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Assemblée Générale du Mercredi 5 Mars 1930

La séance est ouverte à 5 heures, sous la 
présidence de M. A. Fougeret qui fait l'ex­
posé de l’année écoulée.

La dernière Assemblée Générale statutaire 
a eu lieu le 0 février 1029. Depuis cette date, 
l’Association s’est réunie en Assemblée vingt- 
six fois et a tenu vingt-trois permanences.

Au cours de ces diverses séances, elle a eu 
il s’occuper des questions suivantes et à pren­
dre les décisions qui suivent :

20 Février. — Protestation auprès du 
Maire au sujet de la venue du Barnum ('ir­
a is et .contre les patronages.

0 Mars. — L’Association vote un ordre du 
jour contre le Contingentement. On décide 
de ne pas entrer en relations avec le Syndi­
cat des Opérateurs qui a exposé un certain 
nombre de revendications et M. Fougeret re­
grette à ce propos que l'on n’ait pas encore 
mis en exécution son idée de création d'une 
école d’opérateurs.

13 Mars. —  Protestation auprès du Maire 
contre la foire du printemps.

27 Mars. — Lettre au commandant Que- 
nin relative aux séances de cinématographie 
organisées par les Sociétés, Cercles, Patro­
nages, etc...

3 Avril. — On s’entretient, de la fête pro­
jetée au profit de la Mutuelle. On profiterait 
de ce gala pour lancer la tombola envisagée. 
On examine les questions qui seront traitées 
au Congrès de Nice et on décide de les sou­
mettre à une Assemblée Générale.

1U Avril. — On confirme les décisions pri­
ses au sujet du Congrès de Nice et ou 
donne pleins pouvoirs aux délégués.

Ou décide d’écrire aux Directeurs des prin- 
•cipaies salles au sujet do l’entrée de faveur 
accordée aux membres de l’Association.

17 Avril, — Il est donné connaissance aux

membres (pie M. Tennevin consent à être le 
conseiller technique de l’Association au 'su­
jet de l’électricité.

1"r Mai. — M. le Président fait le compte 
rendu du Congrès de Nice; il souligne toutes 
les questions qui y ont été traités et fait 
connaître les décisions prises, notamment en 
ce qui concerne le contingentement et la fer­
meture des salies si les dégrèvements ne sont 
pas accordés au Spectacle.

L’Assemblée a sanctionné par un vote à 
l'unanimité toutes les décisions prises, et 
approuve le mandat des délégués.-

M. le Président rappelle aux membres qu'il 
serait 'bon qu’ils avisent leurs musiciens 
qu’à partir de' lin mai ils sont engagés au 
jour le jour.

8 Mai. — M. Ic Président fait connaître 
rengagement de l’Association do Toulon à 
payer le 5% comme il avait été décidé au 
Congrès de Nice.

15 Mai. —  L’Assemblée S’occupe de la 
question du Contingentement et émue par 
l’annonce de la rupture des pourparlers, elle 
vote à l’unanimité un ordre du jour mainte- 
nent ses précédentes décisions.

22 Mai, — Il est donné lecture d’une let­
tre de M. Mauret-Lafnge annonçant qu’il va 
faire publier l’ordre du jour de la dernière 
Assemblée relative au Contingentement.

29 Mai, — M. Fougeret fait le compte 
rendu de son voyage à Paris au sujet du 
Contingentement et de toutes les démarches 
qui ont été faites.

On croit la question en bonne voie.
M. Fougeret explique pourquoi il croit de­

voir décliner l’invitation au congrès interna­
tional des Associations des Directeurs de Ci­
némas.

30 Mai - 1er Juin. — Réunions relatives au 
Contingentement. Réunion à Paris envisagée 
et ajournée à la demande de M. Mauret- 
Lafage.

5 Juin. — Lecture est donnée d’une lettre 
de M. Gasq, manifestant le désir d’entrete­
nir île vive voix les Directeurs des revendi­
cations de son Syndicat. Lecture d’une lettre 
de M. Mauret-Lafage, mettant au courant 
des démarches faites auprès du ministre et 
de la Commission Supérieure au sujet du 
Contingentement.

8 Juin, — L’Association s’occupe du Con­
tingentement et délègue.M. Fougeret à Paris 
pour participer aux démarches qui vont être 
faites auprès du Ministre.

On envisage ensuite le moyen d’alimenter 
la Caisse pour permettre de continuer la 
lutte.

10 Juin. — M. Gasq expose les revendica­
tions de son Syndicat.

M. le Président lui indique que l’Associa­
tion lui fera connaître ultérieurement sa 
réponse.

19 Juin. — M. Fougeret raconte sou voya­
ge è Paris et les détails de l’entrevue avec le 
Président du Conseil.

En l’état, M. Fougeret estime qu’ii faut 
attendre.

M. le Président fait part des excellentes 
intentions de MM. Malvy et Chérou au su­
jet du Droit des Pauvres.

21 Juin. — L’Association s’entretient de 
la question du Contingentement et notam­
ment des pourparler avec M. Smith.

On décide d’écrire à M. Smith pour que 
1 accord se fasse sur les propositions qui lui 
ont été remises.

1er Juillet, — Intervention par télégramme 
auprès de M. Malvy.
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Après l’examen (les propositions des mu­

siciens, on décide de leur répondre que le 
moment est mal choisi pour se lier et que 
le désir des Directeurs est de conserver les 
orchestres au jour le jour.

3 Juillet. — Entrevue avec les délégués des 
musiciens. M. Fougeret leur fait connaître 
la décision de l'Association et que toute dis­
cussion pour l’instant est impossible; que 
l’on pourrait revoir la question suivant les 
événements en septembre.

14 Août. — Démarche auprès de M. le 
Maire au sujet de la multiplicité des fêtes 
de quartier. Promesse de M. le Maire.

Félicitations il M. Laugier pour son zèle 
en faveur de la Mutuelle.

M. Fougeret dit où en est la question du 
Contingentement et l’Assemblée décide qu’il 
aille à la réunion de la Chambre syndicale 
à Paris.

28 Août. — M. Fougeret donne le compte 
rendu de la réunion de Paris et de l’accord 
intervenu.

L’Association décide d’intervenir encore 
auprès de JIM. Smith, Delac et Jiaurèt- 
Lafage.

M. Fougeret fait connaître que la question 
du Contrat-type est définitivement réglée.

4 Septembre. — On décide de rester encore 
dans l'expectative au sujet des musiciens.

11 Septembre. — Il est décidé que M. Fou­
geret se rendra à la réunion du Bureau de 
la Fédération.

15 Septembre. — L’Assemblée s’occupe en­
core du contingentement et décide que MM. 
Fougeret et Richebé représenteront l’Asso­
ciation à la réunion de la Fédération, le 20.

25 Septembre. — M. Fougeret fait le récit 
de son voyage ù Paris et donne lecture de 
l'ordre du jour voté à la Chambre syndicale. 
M. Fougeret a eu une nouvelle entrevue avec 
les délégués des musiciens et leur a indiqué 
que l’Association n’avait pas changé son 
point de vue.

30 Octobre. — M. Paradis est chargé du 
service de la propagande.

Après explications de M. Fougeret, l’Asso­
ciation décide de se retirer des syndicats 
patronaux et d'adhérer au nouveau grou­
pement en formation.

M. Fougeret entretient ses collègues de la 
création de l’école d’opérateurs.

13 Novembre. — M. le Président développe 
l’idée de la création de l'école d’opérateurs 
dont il démontre toute Futilité. On décide 
d’en causer à une Assemblée à laquelle se­
ront convoqués les loueurs.

20 Novembre. — L’Assoeiatioin examine 
avec les loueurs la création de l’école d'opé­
rateurs et on nomme une Commission char­
gée de mettre cette question sur pied.

5 Janvier. — Le Président met ses collè­
gues au courant de la question posée par la 
Ligue des Familles Nombreuses.

Adhésion avec énoncé des revendications 
des directeurs au groupement des consom­
mateurs d'électricité.

M. Fougeret donne lecture des différentes 
lettres qu'il a reçues soit des directeurs se

plaignant du Pathé Rural, soit de cette ad­
ministration.

Le Président donne, lecture des lettres des 
Directeurs qui se plaignent de l’augmenta­
tion des tarifs des rondes de pompiers et 
aussi de celle qu’il a écrite au Maire de ce 
sujet en lui demandant audience.

Lecture de la lettre de M. Mauret-Lafage 
convoquant M. Fougeret à la réunion qui va 
avoir lieu le 21 janvier au sujet du dégrè­
vement. JL Fougeret est mandaté pour s’y 
rendre.

15 Janvier. — La question des adhésions 
régionales est mise pu point avec les délé­
gués de Nice et de Toulon.

Jf. le Président indique que, d'accord avec 
II. Weil, le Contrat-Type tel qu’ils l’ont si­
gné tous les deux est en vigueur pour une 
période d’un an.

L’Assemblée, envisageant la réunion du 21 
et les questions qui y seront traitées, décide 
de demander aux loueurs s’ils refuseront de 
consentir des locations en cas de fermeture. 
Ceci pour renseigner les casinos et les salles 
subventionnées qui ont besoin, pour suivre 
le mouvement, de pouvoir arguer du cas de 
force majeure.

L’Assemblée s’occupe ensuite de la ques­
tion de la détaxation et de la fermeture éven­
tuelle. Après une discussion à laquelle tous 
les membres prennent part, l’Assemblée dé­
cide d’écrire aux parlementaires pour les 
prier de nous seconder dans nos démarches 
le 21.

Plusieurs membres étaient d’avis de com­
mencer par une fermeture de 24 heures, 
mais cet avis n'a pas prévalu, comme ne 
paraissant pas assez énergique, et l’Asso­
ciation a voté enfin à l’unanimité un ordre
du jour maintenant ses précédentes décisions 
relatives à la fermeture et confirmant il ses 
délégués les pouvoirs qu’elle leur avait pré- 
edemmeut donnés à cet égard.

U n e  s c è n e  d u  “  M A S Q U E  U E  F E U  ”  l a  
d e r n i è r e  p r o d u c t i o n  s o n o r e  d e  D o u g l a s  
F A I R B A N K S  ( U n i t e d  A r t i s t ) .

29 Janvier. — JI. Fougeret donne le compte 
rendu de sa visite au Maire au sujet des 
tarifs des rondes de pompiers. JI. Flalssiè- 
res ne paraît pas disposé à donner satis­
faction aux Directeurs, trouvant naturel que 
cette dépense augmente comme toutes les au­
tres et n’admettant pas la classification des 
salles qui lui était suggérée. En fin de compte 
il a renvoyé JI. Fougeret à JI. Fabiani, ad­
joint délégué à ce service. Cette démarche 
sera faite incessamment.

Rapportant son voyage à Paris, JL Fou­
geret a donné l’assurance que tout le monde 
était pour la fermeture. Il a fait connaître 
que toutes les organisations du Spectacle ou 
s’y rattachant faisaient cause commune avec 
les Directeurs, depuis les auteurs et les di­
recteurs de tournées jusqu'aux musiciens, 
sous réserve d’avantages proposés à ces der­
niers.

Pour mener à bien cette lutte, il a été dé­
cidé qu’elle serait dirigée par la Confédéra­
tion Générale du Spectacle (pii prendrait 
dans son bureau tous les présidents des or­
ganisations, et un délégué de chacune d’elles 
comme membres.

Après un coup d’œil d’ensemble sur les 
moyens propres à faire obtenir satisfaction, 
l’Assemblée confirme à l’unanimité ses pré­
cédentes décisions.

JI. le Président fait connaître que la com­
mission de l’Ecole d’opérateurs soumettra 
prochainement son projet.

On recherche ensuite le moyen de lutter 
contre la concurrence du Pathé Rural. Jf. 
Fougeret croit que le meilleur serait de tâ­
cher d’obtenir qu’il ne soit édité pour cette 
entreprise (pie des films ayant plus de trois 
ans.

5 Février. — Nouvelle lettre de la Ligue 
des Familles nombreuses laissant à l'Asso­
ciation des Directeurs la responsabilité des 
mesures (pii pourraient être prises pour se­
conder leur action.

GENERALITE

En dehors de toutes ces questions corpo­
ratives, l’Association s’est intéressée à tou­
tes les œuvres (pii lui ont demandé son con­
cours, telles que : l'Œuvre Antituberculeuse, 
la Société des Artistes anciens combattants, 
la Jlutlielle du Spectacle de Bordeaux, etc... 
Ces œuvres ont adressé des lettres de remer­
ciement témoignant de l'aide efficace que lui 
avaient apportée les Directeurs.

De plus, l'Association a pris part aux ma­
nifestations électorales en dehors de toute 
question de politique, ayant seulement en vue 
l'intérêt du Spectacle et la nécessité pour lui 
d’être représenté dans les Assemblées qui 
ont souvent à connaître des affaires cinéma­
tographiques auxquelles aucun des membres 
de ces Assemblées n’est initié.

» 0«

A la suite de ce résumé annuel, JI. Fouge­
ret donne lecture de la lettre suivante, re- 
jue du Zoo Circus :

XJ ®
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Tonneins, 22 Février 1930.

Monsieur F ougeret, 
Président de l'Association 
des Directeurs de Cinémas, 

Jlarseille.
Monsieur,

Nous l'étions, par la présente, vous faire 
savoir que les Cirques Sarrasani et Frotte 
sont en train de faire des pourparlers pour 
obtenir l’autorisation de donner des repré­
sentations à Marseille. Ces deux cirques sont 
les plus grands d’Allemagne et bien supé­
rieurs comme importance au cirque Oleich 
qui a visité Marseille l’année dernière.

Inutile de vous dire que leur venue à Mar­
seille serait pour les spectacles de voire ville 
d'un très grand préjudice, comme du reste 
pour nous-mêmes.

Nous avons fait des formalités dans beau­
coup de villes pour empêcher ces cirques de 
pouvoir faire une tournée en France, et 
nous avons obtenu satisfaction dans certai­
nes.

Nous connaissons l’influence considérable 
que vous avez auprès de vos collègues et des 
autorités marseillaises et croyons qu’une dé­
marche de votre part serait efficace pour 
empêcher la venue de ces colosses. Nous 
avons invité Xi. Franck, directeur de l’Àlca- 
zar à faire de son côté tout ce qui dépend 
de lui. M. Franck a fait déjà certaines dé­
marches dans ce sens.

De plus, le cirque FrateUini compte éga­
lement donner des représentai ions sous peu 
à Marseille. Comme il est de coutume que la 
ville de Marseille ne donne ¡’autorisation 
qu’à un seul cirque, la nôtre, avec t/ui clic 
est liée par un contrat je pense qu'il sera fa­
cile d’intervenir d’vite façon efficace.

Il est également assez facile, je crois, si 
vous vous en occupez, d'empêcher ces diffé­
rents cirques de s'installer sur des terrains 
privés, car ils ne sont pas nombreux à Mar­
seille et arec vos relations cela doit être 
assez facile.

A vous lire, veuillez agréer, Monsieur, mes 
bien sincères salutations.

Signé : Jules Court.

Réponse faite à JI JI. Court :
Marseille, le 3 Mars 1930.
Jfessieurs Court Frères.

« Zoo Ci reus »,
Jliramont.

Messieurs,
J'ai bien reçu en son temps votre lettre du 

22 février dont je vous remercie.
J'ai fait le nécessaire auprès des person­

nalités susceptibles de nous aider contre la 
venue de ces formidables attractions qui ar­
rivent à époque déterminée drainer les recet­
tes sédentaires, qui ont seules à subir toute 
l’année des impôts écrasants, des charges 
formidables et qui sont obligées, pour main­
tenir une clientèle, de travailler à des prix 
très modérés, ce i/ui n’est pas le cas des 
attractions de .passage.

17)».s pouvez donc compter entièrement sur 
mon concours et agréez. Monsieur, mes bien 
sincères salutations.

» 0«

JI. Orezzoli, trésorier, donne lecture de la 
situation annuelle de la Caisse, savoir :

Stituation au 21 Janvier 1930
En Banque Privée au 31 jan­

vier 1929 .............................  14.937 80
Intérêts au 16-6-1929 .................... 90 20
Cotisations .............................  11.200 »
Reçu de la Fédération : Frais de

voyage â Paris ........................ 4.000 »
Arbitrages ....... '.....................  900 »
Association des Loueurs. Reçu de 

la Mutuelle, part de loyer du 
local ...........................................  550 »

Total Recettes .............  31.807 »

Payé par Banque Privée . 8.924 75
Paye par chèque postaux . 1.650 35
Payé par Caisse ............  9.462 40

Total Dépenses ............. 20.037 50
Récapitulation

Recettes .......................................  31.807 »
Dépenses .......................................  20.037 50

11.769 50

Solde en Banque Privée .............  6.103 25
Solde chèques Postaux .............  4.751 15
En caisse ............. v.......................  915 10

11.769 50
A R eporter Exercice 1930 : 11.769 50 
Sont nommés apurateurs des comptes, 

JIM. Mnia et Besson.

Conformément aux Statuts, la séance est 
suspendue 10 minutes.

»0«

Nom ination du bureau pour l’année :
Président : JI. Fougeret.
Vice- Présidents : JI JI. Besson (petite

salle ; en suspens (grande salle).
Secrétaire : M. Jiathieu.
Vice-Secréta ires \ JI JI. Bottié, Valette.
Trésorier : JI. Orezzoli.
Vice-Trésorier : JI. Laugier.
Commission de Propagande : JI. Paradis.
Commission Fxamen Opérateurs : AI JI. Va- 

lette, Bottier, Orrezoli, Paradis.
Conseillers : JI JI. l ’izzo Laurent, A. Pie- 

tri, Sen, Pinatel, Maïa, Vesperini, Barthé­
lemy, llochard, Jlillard.

Le Président met aux voix la nomination 
du nouveau bureau qui est adopté à l'unani­
mité.

Des félicitations sont adressées en fin de 
séance au Président et à tous les membres 
du bureau.

L'Assemblée a témoigné sa satisfaction ù 
JI. de Jiasini, directeur de La Revue de 
¡’Ferait pour l’excellente tenue de cet organe 
et pour l'appui qu’il a toujours prêté à l'As­
sociation et â la Mutuelle.

Monsieur Fougeret donne un exposé très 
détaillé des lettres, visites et réunion avec 
les membres du Bureau de la Ligue des Fa­
milles nombreuses; l’Assemblée donne appro­
bation de tout ce qui a été fait à ce sujet.

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la 
séance est levée â 7 h. 15.

Mutuelle
Les membres île la Jlutlielle sont infor­

més qu'une colonie de vacances est en for­
mation à l’effet d'envoyer les enfants (gar­
çons et fille) â la montagne l’été prochain. 
Le personnel des agences de location et des 
salles devront adresser sans retard les adhé­
sions ù leur directeur (pii les fera parvenir 
au président.

Quotités. — L’Assemblée générale du 5 
mars 1930 a décidé que la perception des 
quotités sera faite à l'année au lieu du se- 
mestre, comme précédemment.

JI. Ouidi, trésorier, prie instamment ses 
collègues en retard dans le paiement de leur 
cotisation, de vouloir bien retirer leur reçu 
chez lui. 53, rue Consolât.

B U L L E T I N  D ’A D H É S IO N

Je soussigné 1 ........... .......................................

so llic iie  mon admission er\ qualité de menjbre de / 'A s s o c ia t io n  d e s  D i r e c t e u r s  de  C i n é m a s  d e  M a r ­
seille  e t  d e  la  R é g io n  déclare avo ir p r is  connaissance des nouveaux s ta tu ts  et y  adhérer sars réserve

JVlarseUle, le .....................................................  Signalure

(Il Nom. prén 'ms, date et lien de naissance, domicile, titre et 
adresse de Fétabisseinent exploité et spécifier si c'est en qualité de Di 
recteur ou de Propriétaire et le nombre de séances données par semaine.

R  A  13 X U
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LES PRÉSENTATIONS
P A R A M O U N T  

Le R éprouvé
Al’EItCJL' GENERAL. — Le Réprouve est 

le premier gl'ai icl film sonore en couleurs na­
turelles. C’est un élément suffisant pour 
assurer à cette œuvre un beau succès, d'au­
tant plus que la réalisation en est bonne, et 
l’interprétation tie Richard Dix sobre et sin­
cère.

RESUME. — L’action se passe en Arizona, 
où vivent en ennemies deux tribus d'indiens, 
les Navajos et les l’ueblos. Le jeune Pied 
Ailé, fils du chef des Navajos, est emmené, 
contre sou gré et celui de ses parents, à 
l'école des blancs où il doit faire son édu­
cation. Dès son arrivée, son refus de saluer 
le drapeau américain lui vaudra une sé­
vère correction, et le surmou de « fessé » 
qui lui restera pendant toute la durée du 
film. Mais l'affection d’une petite Indienne, 
Fleur de Blé, de la tribu des Pueblos, lui 
rendra plus douce la vie du collège. Bien 
des années plus tard, ce premier sentiment à 
fait place à l’amour. Mais, pour les blancs, 
et bien que son intelligence, son instruction 
et ses succès sportif le mettent en évidence. 
Pied Ailé n’est toujours qu’un Peau Rouge, 
auquel les vexations ne sont pas épargnées. 
Fleur de Blé ayant été rappelé par les Pue­
blos, rien ne retient plus Pied Ailé à l'Uni­
versité, et il retourne pffrmi les Navajos. 
Mais les principes qu'il a acquis au contact

Lt<? P a r f a i t  
g l a e é O

H Ol y  s  i m p o s e
p a r  s a  q u a i  t é

c e  q u i le  fu it  e x ig e r  clans 
to u s  le s  C in é m a s  e t  T h é â t r e s

USINE et I.UREAUX :
6, Rue Ste-Marie (Quartier Boul. Cbave 

TÉLÉPHONE C. 63-67

Nos prix nets et -(lins ristourne sont de 
0,55 pour la ville et 0.65 pour la Banlieue.

SALON DE DÉGUSTATION
Rue Pavillon, 3 et Rue des Chartreux, 6

Nons installons dans les Cinémas, des 
appareils à conservation "‘FRIGIDAIRE’'.

Un “ FRIGIDAIRE” est installé au 
RI ALTO .et au PALACE St-LA/.ARE.

des blancs le font bientôt rouler par son itère 
et par sa tribu, il erre dans le désert, cher­
che à revoir Fleur de Blé, manque être tué 
par ses ennemis et erre à nouveau sans but. 
Le hasard lui fait découvrir un terrain pé­
trolifère qu'il parvient à conserver en dépit 
des tentatives de deux chenapans qui vou­
laient s'approprier sa concession. Après quel­
ques autres aventures, Pied Ailé saura récon­
cilier l’ueblos et Navajos, et épousera enfin 
sa chère Fleur de Blé.

TECHNIQUE. — L'histoire n'est pas ab­
solument nouvelle, mais elle, a été adroite­
ment traitée par Victor Schertzinger, le puis­
sant réalisateur de l'ièvreS et de Visa y es 
Oublié*. L'éternel conflit des blancs et des 
rouges nous est exposé avec une puissance 
qui ne peut laisser indifférent. Quelques 
longueurs çà et là, mais l’action rebondit 
fort bien ensuite, et les quelques scènes de 
poursuite sont animées d’un beau mouve­
ment, que met en valeur une excellente tech­
nique de la prise de vues. Des paysages 
splendides nous sont montrés au moyen du 
procédé Technicolor, qui souligne également 
les couleurs chatoyantes des costumes bl­
indions. La sonorisation est tissez bonne, 
mais nous avons surtout aimé l’air de lieds- 
kin, chanté en leit motivé à chaque apparition 
de Fleur de Blé, et qui est vraiment d’une 
mélancolie très prenante. Gageons que cet 
air fera bientôt fureur.

INTERPRETATION. — Richard D ix ,  que 
nous ne voyons lias pour la première fois 
dans un rôle d’Indien, est parfait, comme ù 
l’ordinaire. Mais il exécute aussi, dans les 
scènes de poursuites, quelques acrobaties que 
nous avions cru jusqu’ici réservées à Dou­
glas ou à Reed I lowes. C'est le principal élé­
ment d’intérêt du film.

Gladys Bèlmont est une touchante Fleur 
de Blé. Tully Marshall inénarrable dans un 
rôle qui lui est familier; George ltigas, Jane 
Novak, Joe Girard et bien d'autres, sont 
impeccables.

André de AIAS1NI.

.1» cours de celle présentât ¡ou, un dessin 
animé. Good Bye, ni.v Lady Love, et deiu- 
courts sujets mettant en scène t'orchestre 
du Paramouvt et te comique Uréan, furent 
l'objet d'un bon accueil.

AFFICHES
25, Quai  du Cana

I*X A . X l  S  JBS * *_ E
J E A N
E l  L L E

Spécialité difficiles sur papier en tous genres
LETTRES ET SUJETS
FOURNITURES GÉNÉRALES 

de tout ce i| .i con-erne la |iubliritê d'une salle de spectacle

P r é se n ta tio n s  à V enir

JEUDI 2« MARS

A 10 11., AUBERT-PALACE (AUBERT- 
FRANCO-FILM) ; Détresse, avec Alice Ro­
berte et llarry Pilcer.

MARDI 25 MARS

A 10 h., AUBERT-PALACE (AUBERT- 
FRANCO-FILM) : Le Veuf Joyau-, avec 
Harry Lledtke.

MERCREDI 26 MARS

A 10 h„ AUBERT-PALACE (AUBERT- 
FRANCO-FILM) : L’Instinct, nvec Léon Ma- 
tliot.

JEUDI 27 MARS
A 10 h„ AUBERT-PALACE (AUBERT- 

FRANCO-FILM) : Pur jure, avec Alice Ro­
berte et Mlles Mander

M E R C R E D I  2  AVRIL
A 10 h. ODÉON ÉTUlLIC-rILMj :
La >trv«ntr, réalisé par .Iran Choux et inter­

prété p ir Thérèse Beignier.

Le « Tout-Cinéma » 11129 est en vente aux 
bureaux de « La Revue de l’Ecran », 10, 
quai du Canal, Marseille.

P o u r  v o s  i n t e r m è d e s  
c h a n t e u i s ,  a t t r a c t i o n s  
a d r e s s e z  -  v o u s  à  1*

A G E N C E  
A R T IS T IQ U E  
©  U M I D I
E. R03ERÏ-TRÉBÜR
D I R E C T E U R

Z3, ailées LÉon-GanhEtia
— M A R S E I L L E  ——

Adr. Tel. TBÉBOK-M ABSEILLIC j
T’Él.ÉPII. MANUEL 0-91

LA SOCIÉTÉ ANONYME

LES ARTISTES ASSOCIÉS
A N N O N C E  Q U ' E L L E  D I S T R I B U E R A  L E S

Kll.

G r a n d e s  P roductions  R IO

P R E M IÈ R E  E X C L U S IV IT É

avec B E B E  D A N IE L S  et J0HN B 0 L E S
Le Fabuleux Spectacle Musical Chantant et Dansant d’une 
Magnificence et d’une Intensité dramatique jamais égalée

MARY PICKFORD N O R M fl TrtLM flDGE- GLORIA SW ANSON 
CHHRLlt CHAPLIN DOilCW S FAIRBANKS DAVGRHTITH SKMÜEL GOLDWYN

-  / M A R S E I L L E _ 1 3 4 ,  L n  C a n e b iê r e  . t é l é p h o n e  . 6 0 - 3 4
JWGE-JVCE-S ^  B O R D E A U X  „ 4 2  . R u e  . V î t * ! ,  C /i r l e s . t é l é p h o n é  .84 *-22 8
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LE MATÉRIEL
Le N ouveau P o ste  M .I.P .

Bien que plus de 80 % des cabines de 
France soient encore équipées avec le pro­
jecteur du modèle classique connu sous le 
nom d’A. B. R., ou avec un projecteur simi­
laire et qu’il ait été mis sur le marché, il 
y a un an environ le projecteur M. I, P. 
qui lui est très semblable, il est à remar­
quer que beaucoup d’exploitants attachent 
une grande importance à la question du si­
lence.

Tous ceux qui ont pu le faire se sont orien­
tés vers des projecteurs étrangers, qui ont 
joui pendant longtemps d’une réputation à 
mon avis imméritée, mais dont le prix 
d’achat très élevé, est hors de proportion 
avec la valeur mécanique de ces appareils.

Toutefois, leur silence a été très apprécié 
par la clientèle de notre pays, qui ne trou­
vait chez aucun fabricant français, même 
de premier plan, ce soit-disant avantage si 
goûté.

La M. I. P. qui a à sa tûte des personna­
lités dont la compétence fait loi, a pensé 
u’il serait intéressant de créer un projec- 
eur d'un prix relativement modique, facile 
i placer sur les installations déjà existan­
tes (il se pose instantanément à la place des 
projecteurs A. B. A. ou similaires, Aubert 
N.JL, M.I.P., etc.).

Ce nouveau projecteur qui va être lancé 
importe une grande croix de Jialte à 90" 

d’un fonctionnement rigoureusement silen­
cieux.

Il comporte les dispositions essentielles 
d'un projecteur JI. I. P. ordinaire (suppres­
sion de la chaîne, tambours amovibles et 
réversibles, transformation à gauche immé­
diate, etc.).

I.e couple d’engrenage cônique d’entraîne­
ment de l’obturateur est exécuté avec une

Fournitures Générales 
p o u r  C I N E M A S

C h a r l e s  DIDE
35, Rue Fongate - MARSEILLE

R ép a ra tio n s G aran ties
¿’Appareil de projectioa et de prise de roes de toutes marque;

INSTALLATIONS DE CABINES
DEVIS SUIt DEMANDE 

Matériel Neuf et d'Occasion

denture en hélice rigoureusement silencieuse 
et beaucoup plus robuste.

Il a été reconnu l’importance capitale de 
la position du débiteur supérieur qui cons­
titue dans tous les appareils français exis­
tants, une cause importante de bruit (claque­
ment de la boucle du film). On a obtenu de 
ce côté des résultats tout à fait remarqua­
bles.

Ce projecteur ne doit sortir en série que 
vers le mois d’août, mais d’ores et déjà, je 
pense que très prochainement quelques exem­
plaires d'expériences seront confiés aux 
agents de la JI. I. P. qui pourront les pré­
senter à l’appréciation de la clientèle.

Cette société nous a déjà habitué à la 
réalisation de belles mécaniques, et je ne 
doute un seul instant que ce nouveau coup 
d’essai ne soit un coup de maître.

A. P.

Tous travaux Photogravure: Studio de 
« La Revue de l'Ecran », 10, quai du Canal, 
Marseille.

Une o i o f c  sensationnelle !

Directeurs de Cinémas
Pour v o u s  v ien t d'être créé  

ce  que v o u s  a tten d iez  
depu is lo n g tem p s

JL’ jrtssurance contre ta 
détério ration  

des film s  eq location
Une police simple, claire et de 
PRIME PEU ELEVEE vous mettra 
dorénavant à l'abri de toute récla­
mation émanant (le loueurs, en 
suite d'incendies, vols on dégâts 
quelconques : piqûres, rayures, 

arrachages, etc,.
Pour tous renseignem ts adressis-vous

au SERVICE SPÉCIAL 
des ASSURANCES de lu FÉDÉRATION 
des DIRECTEURS de SPECTACLES

9, Rue du P ré.ident-Carnot - LYON
ou n

M. G. de Roquefeuil, Villa la Réunion
Impasse Irène - S t-Ju llen  - MARSEILLE

N O S A N N O N C E S
-—— • 2 ,5 0  la  lig n e

M atériel d’O ccasion

A VEN DRE

DEUX POSTES GAUMONT verts, com­
plets, en parfait état de marche, avec lampes 
à miroir et cuves Anartica, à enlever d ur­
gence. Affaire exceptionnelle.

UN POSTE DOUBLE GAUMONT complet, 
remis à neuf.

UN POSTE DOUBLE AUBERT, dernier 
modèle, projecteur A.B.K. Pathé renforcé, 
lampe à uiiroir grand modèle Aubert. Etat de 
neuf, a servi un an.

UN GROUPE TRANSFORMATEUR élec­
trique 110-70 volts, 18 ampères, état neuf.

UN PROJECTEUR A.B.R. Pathé renforcé 
ayant fait 200 séances au maximum. Entiè­
rement révisé.

S’adresser ou écrire :

LA MAISON DE If EXPLOITANT 
« Tout pour le Cinéma »

33, Rue Jaubert, 33 
— MARSEILLE —

A VENDRE. — Poste double Gaumont 
complet. Occasion entièrement revisée. Prix: 
4.000 francs. S’adresser aux bureaux da « La 
Revue de l’Ecran ».

Réparation garantie d’appareils 
de toutes marques concernant

LA CINÉMATOGRAPHIE

P. MftYET
Ilorloger-Mécanicicn 

Diplômé de l’École Nationale de Cluses 
Ex-Mécanicien de la Maison Continsouzo

53, Cours Lieutaud -  MARSEILLE
Moulage moderne de cabines

P U B L IC IT É

M essieurs les Exploitants du dehors, arrivant à "Marseille par les prem iers trains 

seront les bienvenus, en venant chez nous, attendre l'ouverture des Agences. Ils seron t ainsi
Üj. .............

à 4 0 0  m ètres de la maison de location la plus éloignée.

A FFIC H E S P E IN T E S  (lettres et sujets)

D E C O R A T IO N S D E FA Ç A D E S

Prospectus ef Affiches vitrines tous modèles 

Equipement ef décors de Scène - Papeterie 

générale, papiers à lettres, enveloppes, etc.

E nvoyez-nous ,  un  mois à  l ’a v a n c e ,  le libellé de v o t re  p ro g ra m m e ,  
n o u s  vous  com p o se ro n s  vos p ro sp e c tu s ,  a ff iches ,  r é c la m e s  e t  f i lm s 
an n o n ce s .  Nous a s s i s t o n s  à  t o u t e s  les p r é s e n t a t i o n s  de fi lms,  e t  
c o n n a i s s o n s  to u s  les s c é n a r io s  e t  i n t e r p r é t a t i o n s  ; Nous p o u r ro n s  
chois ir  p o u r  vous le m ei l leu r  l a n c e m e n t ,  en c o n n a i s s a n t  les 
r é s u l t a t s  acq u is  p a r  d i f f é r e n te s  p u b l ic i té s ,  c h e z  d ivers  de vos 
wammtÊmmmm c o n f rè re s ,  a y a n t  p a s sé  les m êm es  fi lms.  mmmmmmaÊmm

a

—rxr

L a  P o c h e t t e - S u r p r i s e  M IGHOU



La Maison de l’exploitan t
répondra à to u te s  v o s  le ttres d an s les  24 h eu res au p lus tard

et v o u s  ad ressera , sur d em ande, 

d es  T ech n icien s qui sero n t à v o s  ord res

Pour vos Galas : LE MEILLEUR INTERMÈDE

*  T O N Y  FR E N C H  *

Retenez vos dates à “ LA MAISON DE L’EXPLOITANT” qui vous fera les meilleures conditions

Pochettes-Surprises Michou
GROS Caramels, Sachets, Bonbons toutes sortes DEMI-GROS

Chocolat meilleures marques - Sacs Célophane, fil doré

IL E S  M E O I L L E U ^ S  I P R O P U i T S  P>!R02£ (L E S  P>1UU)S A W ^ l M T a e E l U X

La Maison de l’E xp loitant
33, Rue Jaubert, 33 - MARSEILLE (près la Plaine)

R. C. N- 6410 C. C. Postaux n• 280.44

TO U T PO U R  
L E  CIN ÉM A

Toutes fournitures aux meilleures conditions 
et tous Renseignements pouvant vous être utiles

POUR

É quipem ents et In sta lla tion s  
de C abines - M atériel neuf et 
d’o cc a s io n  - P ièces  d éta ch ées

O p t i q u e  P r o j e c t i o n  F i x e
A gencem ent de S a lle s  - Fauteuils, etc.

R éparation s M écaniques et 
É lectriques - P apeterie  gén é­
rale - T ick ets en trée et Cartes 
en tracte  - P ublicité en to u s  
gen res - D écoration  de to u te  
so r te  - In term èd es de 1er ordre

P o ch e tte s-S u rp rise s  Michou
C ©  ini f  g g ©  pd© O<e[n)(l|[p<si0© p@(mr fl© iSp©<gfè©<êfl©

Dépôt à ALÈS - AVIGNON - CANNES - NICE - TOULON



M A T É R I E L
lOCít XU:.*

Devis Gratuits, sur demande, pour toutes installations et mise au point

R e m is e s  im p o r ta n te s  s u r  t o u s  
P o s t e s  d e  p r o je c t io n

GROUPES ÉLECTR06ËUES ET ÉLECTRIQUES POUR TOUT COURANT

Moteurs d’entraînement universels toutes 

puissances - Résistances de tous modèles 

Redresseurs de courant et Tungars [si 

Lampes à miroirs des meilleures marques 

U (s! [ü Miroirs de rechange O 0  S

♦  ♦

C harbons sp éc ia u x  p our L am pes à Miroir
HI m  7 x 1 0 - 7 x 1 1 - 6 x 1 2 - 8 x 1 2 -  e t c . ,  e t c . . .  [H] [g]

Plaques pour projections fixes - Bobines 

noyaux fer pour 400 et 600 mètres @ Hü 

Bobines démontables - Objectifs des meil­

leures marques pour tout foyer - Colle pour 

films - Courroies cu4r et métalliques - Films 

annonce Bonsoir et entracte, et sur com­

mande - Bandes> annonces imprimées

N ous nous tenons à votre entière disposition pour fa ire  paraître dans les journaux  

corporatifs les désiderata ou suggestions que vous voudrez bien nous soum ettre.

N ous pourrons si vous le désirez vous conserver l'anonymat.

lmp. A-ulb««rd*Mh* - lltmWi
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DANS LA RÉGION
A NICE

Au CASINO DE PARIS, sixième semaine 
de La Nuit est à nous, dont le triomphal 
succès n’est pas encore épuisé.

Au PARIS-PALACE, Le Mystère de la 
Villa Rose, film parlant français, réalisé par 
Merçanton et Hervil, interprété par Léon 
Mathot, Simone Vaudry, Baron Fils et Geor­
ges Peclet. Deux bonnes attractions sonores.

Au IlIALTO, Le Fardeau, comédie sonore, 
avec llicurdo Cortez, William Haines et Jo­
séphine Dunn.

Au CASINO MUNICIPAL, Napoléon à 
Sainte-Hélène, de I.upu Pick, avec Wemer 
Krauss, Suzy Plerson et Philippe Hériat.

Au NOVICLTY, La Chair est Faible, avec 
Agnès Petersen.

Au MONDIAL, La Vengeance m’appar­
tient, avec Olaf Fjord, Suzy Vernon et Rutli 
Weyher.

A l'IDEAL, Près du Bonheur, avec Maria 
Paudler et Livio Pavanelli ; Le Destructeur, 
avec Carlyle Blackwell et Benita Hume.

A l’EXCELSIOIt, Le Coup de Foudre, avec 
Reginald Denny ; Ris donc, Paillasse, avec 
Lon Clianey ; Eliencelle, avec Itarry Norton.

B. G.

A MONTPELLIER
CAPITOLE. — La Route est Belle. — Une 

réussite du film parlant français. L’histoire 
mêle agréablement le comique à la passion 
et à l’idylle; André Baugé joue bien. Il 
chante encore mieux. Ce film a eu un très 
gros succès.

T1UANON. — La Chanson de Paris. — Il 
faut regretter par moment, dans une histoire 
sans grande originalité, une certaine mé­
diocrité des acteurs. Mais Maurice Chevalier 
est un artiste si populaire, et le mérite si

bien ! Nul mieux que lui, par sa mimique et 
ses jeux de physionomie, ne se prête au ci­
néma parlant.

ROYAL. — Un Amant sons la Terreur. — 
Film historique. Puissantes évocations des 
brutalités révolutionnaires, et contraste vi­
goureux avec le thème de l’amour. Tableaux 
d’une excellente lumière, et qui rendent bien 
le tragique des événements. Bon film.

PATIIE. •— Les Damnés de l’Océan avec 
Georges Bancroft et Betty Compson. Film 
d'un réalisme violent. Bancroft, dans la sim­
plicité brutale de son jeu, atteint un relief 
pathétique. Des images de mer, de ports, de 
cabarets, y passent, dans un rythme très ha­
bile.

Tempête sur l’Asie, qui débute, s’annonce 
comme un gros succès. L’histoire se passe en 
Mongolie, est jouée par des Mongols avec un 
naturel remarquable. Inkischinofï a des im­
mobilités et des regards d’une puissance dra­
matique émouvante. C’est un grand film, où 
l’amour n’a aucune place; étude de races; 
vues splendides de hauts plateaux asiati­
ques ; on pénètre dans les mœurs du Thibet, 
on assiste aux cérémonies religieuses des La­
mas. Le rythme de développement du film, 
rapide, sans aucune longueur, convient par­
faitement à l’action de cette tragédie russo- 
asiatique.

En terminant, notons de façon générale, la 
pauvreté et la pénurie relatives de bons 
films comiques.

H. C.
»0«

Dessin publicitaire: Studio de « La Revue 
de l’Ecran ». 10, quai du Canal, Marseille.

A BÉZIERS
RO Y AL-( ' INBM A. — Venyeance (Artistes 

Associés). — Film en parties sonores et par­
lantes.

De belles vues d’extérieur. Photo étudiée

avec de bons éclairages. Le scénario n’a rien 
d’extraordinaire quoique bien construit. La 
réalisation est très satisfaisante. Dolorès del 
Rio est parfaite dans son rôle.

Broadway (Universal). — La photo est ha­
bilement prise. l e  scénario est banal, mais 
la réalisation est soignée et la mise en scène 
somptueuse. L'interprétation est très conve­
nable avec Evelyn Brent et Glenu Tryon.

Les Quatre Diables (Fox-Film). — Belle 
photo dans la note sombre. Le scénario est 
intéressant et se tient. La réalisation est 
vraiment supérieure. L’intérêt du film se 
trouve surtout dans les scènes d’acrobatie du 
cirque qui, pendant quelque temps, font pal­
piter le cœur des spectateurs. Interprétation 
excellente.

KURSAAL-CINEMA. — Paris-Ci ris. — 
Comédie dramatique (Paris Consortium-Ciné­
ma). Film très commercial en ce qui con­
cerne la variété et l’accumulation de 
« clous ». La photo est belle en général. Le 
scénario est un peu conventionnel. La réali­
sation est habile et la mise en scène a de 
l’ampleur. L’interprétation est très vivante 
avec Suzy Vernon.

La Rafle (Paramount). — Attention tenue 
en éveil, du mystère. La photo est parfaite; 
éclairages habiles. Le scénario est assez ba­
nal. La réalisation est très étudiée et par­
faitement réussies. L’interprétation est supé­
rieure avec Evelyn Brent et George Ban- 
croît.

Le Femme d’hier et de demain (Luna- 
Filin). — Attention soutenue; de beaux exté­
rieurs.

La photo, bien prise, est belle. Le scénario 
est assez prétentieux. La réalisation est sim­
plement soignée. Arlette Marchai a du char­
me; Livio Pavanelli et Vivian Gibson sont 
bien dans leur rôle.

Paul PETIT.

Clichés T rait: Studio de « La Revue de 
l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

GRANET - RAYAN
Mar 'eille - 38, Rue Tapis-Vert - Tel. C. 45-21 
Paris — 40-13 Rue du Caire - Tél. Gut. 35-51

De Paris à Marseille
v o ir  notre serv ice

Express=Groupage
j e  i y lue îapiUG r n r \ i i j " p i n r \ ¿ j u i u u L i

Départ tous les jours par convoyeurs pour ^  
PARIS, LYON, NICE, CANNES, TOULON et L ittora l

1 I i

Livraison en 3 6  HEURtS 
plus Vite et meilleur marché 
que la Grande Vitesse Ü )



Notre devise :

“ bien taire et laisser dire ”

Les Films 
CINÉ - FRANCE

s’imposent de plus en plus à l’attention de tous

J u g e z !  ! Com parez ! !
et suivez notre marche ascendante vers le succès

LE L A N C E M E N T  DU FILM

UNE FEMME 9 F9SSE
es! sans précédent dans les annales cinématographiques

Il fa lla it  le  tr o u v e r  ...

Les Films CINÉ - FRANCE
TROUVERONT MIEUX ENCORE ...

9 la revue de l’écran

MUSIQUE MÉCANIQUE
« Odéon » nous offre ce mois-ci le régal 

d’apprécier une fois de plus le talent admira­
ble de Mme Ninon Vallin, dans la Chanson 
de Solvay, de Grieg, et la Sérénade de Schu­
bert (123.605). Ces deux délicieuses mélodies 
classiques, pleines de charme, et de poésie, 
sont détaillées avec un soin tout particulier 
par cette grande artiste.

Nous écoutons encore avec plaisir deux 
mélodies de Fauré, chantées par Mme Mur- 
seilluc (105.555) et M. Itoger Bourdin, dans 
deux œuvres originales de Debussy, Le Pro­
menoir des deux Amants et Mandoline 
(123.070).

Dans la série opéra et opéra-comique,
« Odéon » nous présente aussi de très beaux 
enregistrements. Nous pourrions citer en 
premier lion La Mort d'Isolde (188.09(5) du 
grand Wagner, chantée par Mme Germaine 
Lubin, de l'Opéra, avec le concours du 
Grand Orchestre, sous la direction de M. De- 
fosse. Cette page grandiose fera vibrer tous 
les amateurs en leur procurant la joie d'en­
tendre l’œuvre la plus sublime, la plus élo­
quente du génial talent de celui qui fut le 
maître du Drame musical, avec sa poi­
gnante intensité du leit motiv et le colori 
extraordinaire do l’orchestration.

Ecoutez encore M. René Verdipre dans le 
Récit du (jraal de Lohengrin et le Chant de 
la Forge, de Siegfried (123.020). Comment ne 
pas apprécier les accents divins d’une part 
et lu force juvénile d'un Siegfried d’autre 
part.

Enfin, pour terminer ce concert d’opéra, 
« Odéon » nous offre aussi le plaisir d'écou­
ter Mme Gonchita Supervia dans Carmen 
(188.091), Mme Laure Tessandra, dans Le 
Trouvère et Saumon et DaUla (188.030) ainsi 
que MM. Endrèze, , di Mazzeî et Micheletti.

L'enregistrement des A’oct urnes de Debussy 
nous permet de posséder dans notre disco­
thèque une des plus belles œuvres modernes 
du grand compositeur. Les trois parties qui

P o u r  f a i r e  une lio n n e  a f f a i r e  si v o u s 

v o u le z  v e n d r e  o u  a c h e te r

Cinéma, Music-Hall,Théâtre
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composent ces noctures : Sirènes (123.008), 
Nuages (123.042) et Fêtes (123.043) sont in­
terprétées avec brio par l ’Association Artis­
tique des Concerts Colonne, sous la direction 
du maître Gabriel Pierné.

A l’orchestre également, nous écoutons 
avec plaisir le Rouet d’Omyhiilc, de Saint- 
Saëns et la llueehanalü de Philémon et Han­
ds.

Milton et Gabrielle Ristori continuent à 
enregistrer les refrains de plus en plus po­
pulaires de l’opérette de Barde et Yvain 
Kadubeck. Fred Goulu nous détaille aussi 
la jolie chanson de La Route est licite, le 
film parlant dont personne n'a ignoré le re­
tentissant succès. Toute la pléiade de nos 
populaires chanteurs (Perehicot Darcelys, 
Bacii, Mistinguett) nous égrène un chapelet 
de très jolis refrains à succès qui font plai­
sir à écouter.

Nous terminons la présentation du pro­
programme « Odéon » de mars en ne pas ou­
bliant d’attirer votre attention sur quelques 
soli d'instruments, interprétés par Kmile Va­
cher, Marceau, sur l’accordéon, enfin de M. 
Louis Cahuzac, clarinette solo des Concerts 
Colonne, qui nous déploie sa prodigieuse 
technique de virtuose transcendant et de mu­
sicien sensible et cultivé. Nous avons eu l’oc­
casion d’en apprécier la valeur dernièrement 
aux Concerts Classiques de Marseille.

Chez Gramophone, nous notons avec plai­
sir quelques disques de Mme Galli-Curci, la 
célèbre cantatrice, parmi lesquel nous cite­
rons tout particulièrement Le Pardon de 
Ploermel, D.A. 817 en italien (Mme Yvonne 
Brothier, dans la même collection, le chante 
en français).

Toujours citez Gramophone, nous appré­
cions les disques de plus en plus fameux de 
Jack Hylton and his Boys. F t case me Lady 
et Am I blue ? (K. 5.783) ainsi (pie ceux de 
chestre tango dans Madrecita et Murin lu 
Amor (K. 5.780). Parmi les instrumentistes

virtuoses nous signalerons la Danse des Jeu­
nes Filles de Friene et Le Rosaire de Netvin, 
joués par Fritz Kreisler, ainsi que la déli­
cieuse Elégie de Fauré.

Nous ne pourrions parler de la production 
Columbia du mois sans se féliciter du choix 
abondant de chansons originales de Layton 
and Johnstone. Ces deux admirables artis­
tes nous prodiguent leur art d'une manière 
agréable dans des pièces comme Mean to me, 
<)l man River (4.910), liroadway Mvlody. 
Colombia a édité tous leurs succès.

Les succès obtenus par ces deux artistes 
dans les capitales du monde entier sont sou­
vent éloquents pour confirmer leur haute va­
leur artistique.

Columbia, ce mois-ci, nous offre donc un 
régal de musique moderne, nous ne citerons 
que Paul Whiteman et son orchestre, The 
Deshoys Somers Band, The Rudy «teinta, 
ainsi que la Marche Officielle du Carnaval 
de Nice 1930, Nice y-a-bon D. 19.365.

Enfin, Columbia continue toujours à nous 
offrir des régals pianistiques avec Yves Nat 
dans la Ragsodie Hongroise il® 2 de Listz 
et Marguerite Long dans le Fantaisie en fa 
mineur de Chopin (D. 13.112 et D. 13.113).

Nous avons l'impression qu’une saison 
(l’opéra merveilleuse s’ouvre chez Columbia. 
A:oici d’abord M. Georges Thill et Germaine 
Fér.aidy dans une sélection de Roméo et Ju­
liette. Georges Thill dans Turmulot de Buc­
cin! et enfin; nous l’espérons pour bientôt, 
dans Faust que Colombia est en train de 
nous préparer dans le plus grand secret.

Fernand MARTIN.

Vous pourrez apprécier ces remarquables 
enregistrements dans les salons d’audition de 
la Maison LE HOME, 27, rue de la Paltul, 
où le plus aimable accueil ions est toujours 
réservé.

Une scène de
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É C H O S
Suzanne Talhat n Marseille

Ainsi que nous l’annoncions dans " notre 
dernier numéro, la semaine cinématographi­
que qui finit a connu un spectacle sensation­
nel, auquel nous ne sommes malheureusement 
guère habitués.

Suzanne Talba, la gracieuse vedette de 
Poil de Carotte, Fille (le rien, etc., est venue 
à Marseille, à l'occasion de la sorlic, au Mo­
dem’Cinéma, de son dernier film, Vue Femme
(I /cesse.

Disons d’abord que. du point de vue ciné­
matographique, l’œuvre méritait largement 
l’accueil que lui fit le public. Sur un scéna­
rio sortant de la banalité courante, mais 
*rès public quand même, le réalisateur Renié 
.Ta.vet a fait un beau film, bien construit, 
bien conduit, doté d’une prise de vues adroite 
et d'une belle photographie. L’interprétation, 
avec Camille Rardou, Jean (îerrnd, Gilbert 
l ’érigneaux, Galty Dary, André Bertoux et 
Saint-Ober est très homogène, mais Suzanne 
Talba s'en détache nettement par son jeu 
adroit et nuancé. Elle a su faire du rôle de 
la Coucha une création brillante dont le sou­
venir restera.

Si donc, de ce côté-lit la cause du film 
était déjà gagnée, que dire de l’élément de 
succès que représentait la présence à tou­
tes les séances, de la jolie artiste se produi­
sant dans, un numéro de danse ? Le public 
apprécia comme il convenait ce geste si rare, 
et répondit en masse à l'appel si opportuné­
ment lancé par M. Cresp. directeur de Ciné- 
France, qui distribue de film dans notre 
région.

Les spectateurs furent donc enchantés du 
film, du numéro de danse, et du geste exquis 
de Suzanne Talba, qui se tient, durant les 
entr'actes, à la disposition des amateurs de 
photos dédicacées, en exigeant toutefois de 
ceux-ci un léger versement ali profit des si­
nistrés du Sud-Ouest. Il n’en fallait pas tant 
pour conquérir tous ces cœurs déjà gagnés 
par le charme et le talent • de l'exquise 
vedette.

A. M.

Toutes idées Publicité: Studio de « La 
Revue de l’Eoran », Ht. quai du 'Canal. 
Marseille.

NAISSANCE

Nous sommes heureux d'annoncer t bemeose 
venue en ce monde de Georges Vincent liaïotto, 
fils de M. et M“'  V. liaïotto, les sympathiques' 
propriétaires du Uio-Cinèma à l’Ëstaque, aux­
quels nous sommes heureux de présenter nos 
félicitations.

HYMENEE
Nous apprenons avec plaisir le mariage (le 

M. Paul Petit,’ directeur de la Fédération 
des Cinémas Catholiques du Bitterois et'cor­
respondant de /.a lie vue (te. J ’Ecran à Bé­
ziers, avec Mlle Rènée’ Augé." La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée 10 22 courant,’en 
la cathédrale Saint-Nazaire de Béziers.

Nos-meilleurs vœux de bonheur aux futurs 
époux.

•‘f " 1?
Le.;« Tout-Cinéma » 192!) est en vente aux 

bureaux du « .La Revue de l’Ecran », 10, 
quai du Canal, Marseille.

■ p
A L’ETOILE

Ainsi (pic nous l'avions laissé prévoir dans 
notre dernier numéro, c'est bien Le Crime (le 
Sylvestre lïonnard qu’Amlré Bertliomieü 
mettre en scène pour le compté d’Etoile-Film. 
Gina Barbiéri, qui se fit remarquer dans Ces 
Dames auy Chapeaux Verts, du même Rer- 
tbomieu, est déjà désigné pour faire partie 
de la distribution.

A quinzaine, de plus amples renseigne­
ments. • * -

S-.g/  .
CHEVALIER A V1NCENNES

Beaucoup de lecteurs s’étonneront d'ap­
prendre (pie le grand fantaisiste national 
était ces jours dernier à Vincennes !

Ce n’est pas qu’il eût, à nouveau, traversé 
l’Atlantique...

Mais, en même temps qu’il était à Holly­

wood, Chevalier pouvait interpréter lui- 
même, au I’rintania, La Chanson (le Paris, 
le beau film Paramount.

Lui-même V
Oui, en effet, l'illusion était telle que les 

spectateurs avaient l’impression de voir vi­
vre sur la scène leur artiste préféré et que 
les « titis » reconnaissaient la voix, l’accent 
gouailleur du sympathique Maurice.

Cette perfection était atteinte grâce à 
VIdéal-Sonore damnant (pii vient d’être ins­
tallé au Printania, la jolie salle que dirige 
M. Dessoly.

Et cela permet de dire que si beaucoup 
d’appareils reproduisent le son... V Idéal- 
Sonore Gaumont ne se contente pas d’une 
reproduction !... II est la vie elle-même !

Clichés simili: Sludio de « F,a Revue (1? 
l’Ecran », 10. quai du Canal, Marseille.

UNE NOUVELLE AGENCE
C'est au n" 75 de la rue Sénac, dans un 

quartier très cinématographique, que la Su­
per-Film ouvrira, à partir d’avril, son agence 
régionale, dont la direction est confiée à M. 
Pouillet, bien connu dans notre corporation.

Nos meilleurs vœux à la Super-Film et à 
son aimable directeur régional pour un bon 
départ de cette nouvelle agence.

% ■ ifi

Dessin publicitaire: Studio de « La Revue 
de l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

UNE INTERESSANTE NOUVELLE
Nous apprenons que les Artistes Associés 

(United Artists) se sont assurés la distri­
bution exclusive des production Radio Pic­
tures (R. K. O.). Lé premier film de la sérié 
seras Rio-H it a, production dramatique sonore, 
chantante et dansante, interprétée par Bébé 
Daniels et John Boles, dont on nous a dit 
merveille. Nous connaissons trop la tactique 
des Artistes Associés, qui ont toujours pré, 
féré la qualité à la quantité, pour penser une, 
seconde que nous pourrions être déçus.

La

A m ! E g v d c  N i s s e n ,  q u e  n o u s  a l l o n s  r e v o i r  
d a n s  " V a i n q u e u r  q u a n d  M ê m e ”  q u ' É t o l l e -  
r i l n i  p r é s e n t e r a  à M a r s e i i l e  l e  *- A v r i l .

Toutes idées Publicité: Studio de 
Revue de l’Ecran », 10. quai du 
Marseille.

UNE FEMME A PASSE
Le Modern-Cinéma a connu, dès les pre­

mières représentations de 1 ne  Femme a 
passé, l’excellent film de René Jayet que 
distribuent les Films Ciné-France, le succès 
des grands jours. Succès prévu d’ailleurs par

R  A I  U
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tous ceux qui connaissaient l'originale idée 
de M. Cresp et son lancement judicieux. 
Mais il est un autre succès non moins origi­
nal sur lequel nous tenons à insister : On 
sait que la direction du Modem a depuis de 
longs mois, à la satisfaction générale, rem­
placé son orchestre par un Kadius. C’est 
avec le seul accompagnement de cet appareil 
que Suzanne Talba a exécuté la totalité de 
son numéro de danse. Loin de se plaindre de 
cette innovation, la charmante artiste s’est 
déclarée enchantée de cet accompagnement 
original.

Voici un nouveau fait qui, nous l’espérons 
pour eux, fournira une indication utile aux 
directeurs qui hésitent encore il remplacer 
leur orchestre par un appareil sonore.

Clichés Trait : Studio de « La Revue de 
l’Ecran », 10, quai du Canal, Marseille.

V
« RUES SOMBRES » et « NUITS DE JAZZ »

On a déjà publié dernièrement quelques- 
uns des titres de la prochaine production 
Warner Bros-First National, dont Rues Cam­
bres et R uit* de Jazz sur lesquels nous nous 
nous arrêterons brièvement. Rues Sombres 
est un Hlm policier intensément dramatique. 
Jack Mulhall, vedette, y tient un double rôle, 
interprétant des frères jumeaux. Cet artiste 
dont le talent est très remarqué, joue avec 
une égale maîtrise les rôles plus divers.

Production merveilleusement évocatrice, 
liue Sombres nous révèle, par des prises de 
vues remarquables, des silhouettes et des 
ombres campées avec l'art le plus expressif.

la vie nocturne des malfaiteurs aux prises 
avec la police. Dans les bas-quartiers d’une 
grande ville, deux frères, dont l’un malfai­
teur, l’autre policier, risquent de se faire 
tuer ou arrêter l’un par l’autre... Parfois, on 
ne voit qu’une rue prise de nuit, un ou deux 
passants ou plutôt leur ombre... mais comme 
ils parlent aux yeux et au cœur des spec­
tateurs !... Une note émouvante d’amour 
éclaire de romanesque et complète cette Cap­
tivante production ! Le rôle féminin assez 
mince est fort gracieusement rempli par Lila 
Lee.

D'une toute autre portée, Xuits du Jazz, 
film Warner Bros-First National, traite le 
problème de la jeune fille moderne, vis-à-vis 
de sa famille et de la société. C’est un film 
divertissant, avec quelques scènes de danses 
intrépides, menées avec un entrain diaboli­
que par Colleen Moore. Tour à tour déver­
gondée, gavroche, triste, folâtre, et enfin 
éperduement amoureuse de Neil Hamllton, 
son partenaire, Colleu Moore garde toujours 
un air bien juvénile, et une autre issue du 
film était-elle admissible avec un jeune pre­
mier pareillement séduisant V...

UN NOUVEL APPAREIL
Aux studios Paramount, d'Hollywood, 

des spécialistes de la caméra sont arrivés, 
en collaboration avec des représentants de 
la Technicolor Corporation, à mettre au 
point un appareil de prise de vues en cou­
leur à vitesse accélérée, qui rend possible la 
photographie en teinte naturelles, du mouve­
ment le plus rapide, dont les meilleures ca­
méras n'arrivaient jusqu'ici à enregistrer ni 
la naissance, ni l’achèvement.

C’est au cours des prises de vues spécia­
les du corps de ballet des vingt danseuses 
d’Albertina lîasch, évoluant avec rapidité 
de l’éclair, que fui contrôlé l’appareil. Les 
essais fait en premier plan, ainsi qu'à 
moyenne et à longue distance, ont donné le 
même résultat, les couleurs naturelles et les 
moindres mouvements ayant été fidèlement 
reproduits.

Le ballet des Albertina Itasch Girls sera 
une des grandes attractions de l’ointed 
Reelx que jouent William l ’owell, Fay \Vray 
ec neien Kane.

Le Gérant : A. UE M ASINI lmp GIRAUD
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a lo u é  :

à

Odeon à Marseille 
Hubert ò Marseille 
Olympia à Marseille 
Saint-Lazare à Marseille 
Hoyal-Blo à Marseille 
U r t i s i  à Marseille 
Provento ò Marseille 
Mazargues à Marseille 
Chevalier Roze, etc., etc. 
Paris-Palace à Niee 
Palate à flvignon 
Pathé à Montpellier 
Majestic a Nlmes 
Kursaal a Toulon 
C o m m i a fllx 
Odèon a Brles 
Palate a Mnntèlimar 
Eden a Digne 
Majestie a Cannes 
Dtbènèe a Cette 
Odèon a Taroseon
Erand Thèatre a Hntibes 
Istres, Orange, Cassis, 
St-Trupez, Cavaillon, etc.

b  Dames aux Chapeaux Berts
Le d é l ic ie u x  film  d e  BERTHOM IEU

et au ra  l ’h o n n eu r  de v o u s p r é sen ter  
le  MARDI 2 AVRIL 

ù rODÉON

LA SERVANTE
l'émouvante production de Jean Choux 

qui continue actuellement au Rialto à Paris sa 5mB semaine d'exclusivité

AVEC

T h érèse  R e ig n icr , V era S ch erb an e  
R obert Hum m et

F ab ien  F rach at et L ouis V alray  

O p é r a te u r  : W ALTER

E T
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AVEC
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t t .p lo i ta n ts  q u e  s e s  film s n e  so n t p a s  e t ne  
¿• iro n t  Ja m a is  é d ité s  en  fo rm a t  ré d u it.


